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(Novembre) 
15. Mûres d e Ronce: Vivace, Rosacées. A l'état 

sauvage: Une quinzaine de variétés dont la plus 
répandue est la Ronce Occidentale ou Mûrier. Le 
nom du mûrier donné à ces plantes est inexact 
puisque les mûriers vrais, dont les feuilles con­
stituent la nourriture exclusive des vers à soie, ap­
partiennent à la famille des moracées. A noter: 
l'existence d'une ronce à fruits jaunes connus sous 
le nom de "plaquebières" et se trouvant autour du 
golfe Saint-Laurent et au nord du Québec. 

Plantation: 1ère année: Installation au printemps 
des jeunes plants d'un an (prélevés sur des 
souches-mères). Après des binages et sarclaves 
fréquents, couvrir la base des plants bien buttés 
d'une bonne épaisseur de paille (10-12 pouces). 
Cette protection d'hiver est essentielle. 2ème année: 
Après avoir retiré le paillis, en avril-mai, rabattre les 
tiges à une hauteur de deux pieds et répéter les 
soins de la première année. En automne, éliminer 
tous les plants qui ont porté des fruits et ne garder 
que 4 à 5 pousses nouvelles par buttes. Protéger les 
plants. C'est la troisième année que la production 
des plants commmence pour de bon et dure 
plusieurs années à condition de les protéger en 
hiver et de bien les nourrir. 

Sol: Fort, bien drainé, riche en phosphore (os 
moulus). 

Exposition: A l'abri des vents dominants, demi-
ombreuse. 

Distance entre: Rangs: 12-15 pieds, Pgants: 3 
pieds. 

Usages: En gelées, gâteaux etc.. Les tiges 
s'emploient en vannerie. Les fruits sont riches en 
vitamines A et B. Les jeunes feuilles s'emploient en 
infusion comme astringent. Les fruits donnent une 
excellente eau-de-vie. 

16. Noix: Quatre arbres donnent des noix au 
Québec. Ce sont: Le caryer ou noyer tendre, le 
chêne, le noisetier (noisettes à long bec) et le noyer. 

17 . Raisin: Vitacée, Vivace. 
Variétés cultivées: Beta et Champion (qui ne 

demandent aucune protection spéciale en hiver). 
Delaware, Fredonia etc.. (qui exigent une protection 
en hiver). Toutes les variétés cultivées au Québec 
donnent des fruits acides employés surtout pour 
faire des gelées. 

A l'état sauvage: Vigne des rivages ou Raisin 
sauvage (long des rivières et bords des bois dans les 
régions chaudes du Québec). 

Plantation: Tot le printemps, dans un sol bien 
retourné et composté, mise en place des jeunes 
plants, sur des lignes orientés du nord au sud. Après 
avoir bien tassé la terre sur les racines, on arrose 
copieusement. La deuxième et la troisième années, 

installer un support constitué de poteaux de cèdre 
d'une hauteur de 6 pieds distants de 15-20 pieds les 
uns des autres et couverts de 4-5 fils de broche à 
poule. 

Sol: Profond, ni trop léger, ni trop argileux, ni 
trop acide. 

Exposition: Plein soleil. Terrain plat ou 
penchant vers le sud, à l'abri des vents dominants. 

Distance entre: Rangs: 8 pieds. Plants: 6 pieds. 
Retouches: Chaque automne, en fin octobre, 

éliminer les tiges ayant porté des fruits en voyant 
cependant à conserver suffisamment de bourgeons 
pour la production de l'année suivante. Une fois la 
taille complétée, enterrer les sarments et les couvrir 
de fumier et de paille. Au printemps, à l'apparition 
des bourgeons, les déterrer et les attacher sur les 
broches. Désherber jusqu'en juillet puis laisser 
pousser les mauvaises herbes qui absorbant le sur­
plus d'humidité permettront à la vigne de mûrir son 
bois pour l'hiver. 

Bon voisin: Moutarde. 
Usages: Les fruits frais sont riches en vitamines 

A,B et C. 

18. Pimbina —Viorne) Très abondants dans 
certaines régions du Québec. 

(Cantons de l'Est), les fruits, cueillis après les 
premières gelées, s'emploient dans la confection 
d'une gelée dont le goût se rapproche de celui des 
canneberges. Recette à suivre. 

19. Prunier sauvage ou prunier noir: Vivace, 
Rosacée. 

Les fruits rouge orangés ou jaunâtres donnent 
une excellente confiture. L'arbre s'identifie à ce que 
ses fleurs fleurissent très tôt au printemps (en même 
temps que les pissenlits et les violettes). 

20 . Rougets ou Q u a t r e - T e m p s (Cornoui l ler ) : 
Les fruits de cette Retite plante très fréquente dans 
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la forêt d e conifères s'emploient dans la confection 
d'une gelée un peu fade au goût mais riche en 
vitamines. 

2 1 . Sorbier ou Cormier : Les fruits (sorbes ou 
cormes) d'un beau rouge se cueillent après les 
premières gelées et s'emploient dans diverses 
recettes de m ê m e que dans la confection du vin. 

canadensis 

22 . Sureau : Vivace, Capri fol iacée. 
A l'état sauvage: Sureau du C a n a d a (aux baies 

noires et se trouvant dans les lieux humides et au 
bord des ruisseaux), Sureau pubescent ou rouge 
(aux baies rouges et se trouvant dans les lieux 
rocheux). Baies comestibles. 

Plantation: Mise en terre des jeunes plants d'un 
an au début du printemps, en les enterrant au quart 
de la tige. Pour assurer une bonne pollinisation, on 
plante au moins deux variétés différentes. 

Sol: Sablonneux, l imoneux ou sol à fraise ou 
framboise, bien drainé, en pente. 

Exposition: Demi -ombreuse . 
Distance entre: Rangs: 10-12 pieds, Plants: 6-8 

pieds. 
Retouches: Les racines poussant en surface, ne 

pas biner mais sarcler à la main. A partir de la 
floraison, s'il y a m a n q u e de pluie, arroser les plants 
à fond une fois par semaine. A u pr intemps, rogner la 
partie de pousses terminales atteinte par le gel et 
ramener les plants à 5 ou 6 pousses âgées d'un an et 
une ou deux pousses âgées d e deux ans. Nourrir le 
sol au printemps. En hiver, protéger. 

Récolte: En septembre , à plusieurs reprises, à 
parfaite maturité des fruits. 

Usages: Les baies de sureau s'emploient en 
tartes, gelées, confitures, jus. On peut aussi en faire 
un vin. Elles sont réputées pour donner de l 'arôme 
au vin de raisins. 

Remarques: Ne pas abuser des fleurs d e sur­
eau qui, à hautes doses, provoquent des nausées et 
de la diarrhée. Le tiges de' sureau vidées d e leur 
moelle molle peuvent servir à faire des flûtes ou de 
pipes. 

23 . T o m a t e jaune: Les petits fruits d e cette 
variété de tomate donnent une excellente confiture. 
On peut aussi s'en servir pour faire du vin. 

Parmi les autres fruits sauvages comestibles 
plus rares: le Chalef changeant , le Ch iogène (Petit 
thé), L'Épine-Vinette, Gaylussacia, P o m m e d e Mai 
(Podophylle Pelté), Raisin d'ours (Uva-Ursi) . Pour 
une information plus complète , consulter la Flore 
Laurentienne du Frère Marie-Victor in. 

La M è r e Michel est toujours alive and well -
being in Québec . 

A betôt. 

Messages 

Si tu as une cer ta ine expér ience prat ique en 
é lectronique e t / o u si tu es intéressé)e) à travai l ler à 
un des projets suivants: recyc lage et réparat ion d e 
v i e u x t é l é v i s e u r s , e x p é r i m e n t a t i o n p s y c h o ­
é lect ronique sur le ce rveau , dé tournement d e f i lms 
par rep iquage sonore , réparat ion d e Por tapaks 1ère 
générat ion et 2 è m e générat ion, product ion d e m i n i ­
synthétiseurs pour enfants à l 'aide d 'é léments 
recyclés, etc , dans le c a d r e d'un projet P.I.L., poste 
un résumé d e ton expér ience et de c e q u e tu a imes 
faire à 4801 Brébeuf , a p p . 2 , Mont réa l , H 2 J 3L4 . 

D'un Mutant à l 'Autre: ar rê te d' intel lectual iser 
la réal i té et vis. A G I R ? C o m m e n c e par toé . La 
s c i e n c e d u b i o r y t h m e ? C a t ' a ide b e n g r o s à 
décrocher du système, e n t 'aidant à te conna î t re 
toé. T'as une P R O G R A M M A T I O N : 1 — hérédi ta i re , 
2 — dans ta façon d e dégager ton énerg ie per ­
sonnel le . Ar rê te d'être v ic t ime d e c e cond i t ionne­
ment . P R E N D S C O N S C I E N C E D E T E S T R O I S 
C Y C L E S D ' E N E R G I E V I T A L E . Conna is ta p r o g r a m ­
m a t i o n pi m a î t r i s e - l a . U n g r a p h i q u e e n t ro is 
courbes: physique, nerveux, intel lect. Envoie ta 
da te d e na issance et $2 . à M a n o u , C P 13 , M i lo t , PQ 
Lac S t - J e a n , G O W 2 B 0 . Ps: ton deux a ide à fa ire 
connaî t re cec i à plus d ' m o n d e possible . 

On cherche à rencontrer d'autres couples pour 
un projet qu'on a d'aller s'installer à la c a m p a g n e . 
On a dans la tê te que lque chose c o m m e un pet i t 
vi l lage c o m m u n a u t a i r e (en monter un c o m m e nos 
ancêtres l'ont fait ) . On est du m o n d e s imple , qu i 
a i m e la paix et la tranqui l l i té, la forêt, la pêche , la 
raquette , et surtout la musique , C e qui est impor ­
tant pour nous c'est de v ivre et d 'être bien d a n s sa 
p e a u . S i ca t ' intéresse et te convient sér ieusement , 
écr is-nous à Francine et Danie l , C P . 45 , Longueui l , 
P.Q. 

Nous avons 27 ans, notre fille a 5 mois . Nous 
cherchons un m o n d e mei l leur . Nous voulons v ivre 
le vi l lage communauta i re , l 'auto-suffisance. Nous 
croyons à l 'Utopie d u vi l lage p i . Nous connaissons 
un endroit idéal pour faire vivre le vi l lage p i . IL 
F A U T P A S S E R A L ' A C T I O N . — S i ta q u ê t e est 
semblab le à la nôtre ou si e l le passe par le v i l lage 
p i , si tu as t r ippé en lisant les C a r n e t s d e Noé, ou 
rêvé à l 'arche des mutants , agis. T u es le seul à 
pouvoir réal iser ton rêve. — Il y a tout l'hiver pour 
s'organiser, se préparer , se connaî t re . C'est ma in te ­
nant qu'il faut c o m m e n c e r . Si tu veux aider, par­
t iciper ou car rément embarquer , c'est le moment . 
Viens, c'est toi qu 'on at tends. Miche l ine et Jean-
Paul Hardy, 7027 S t -Den is , Mont réa l . 277-1786. 
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La bande dessinée 
québécoise est bien 

partie! 

par Michel Ouellette^) 

La bande dessinée québécoise 
connait en ce moment une 
période faste si l'on compare avec 
les années passées. En effet, il 
semble que de plus en plus de 
gens s'y intéressent. On com­
mence à en parler un peu partout 
(même dans les revues straight 
du genre Maclean). De plus en 
plus de jeunes se mettent à lire de 
la b.d., à en créer et à en publier. Il 
y a même déjà un certain 
snobisme autour du phénomène 
b.d. 

Il nous est donc venu à l'idée 
de tracer un bref bilan ce ce qui 
s'est fait au QUEBEC dans le 
domaine de la b.d. pour situer 
ceux qui s'y intéressent depuis 
peu ou pour donner un supplé­
ment d'information à ceux qui la 
connaissent déjà. 

Saviez-vous que la première 
bande dessinée québécoise est 
née en 1905 dans "La Presse"? 
Faites fumer un joint à votre 
grand-père et demandez lui de 
v o u s p a r l e r d u " P è r e 
Ladébauche". C'est la première 
b.d. québécoise à être publiée. 
Elle a été suivie par d'autres 
bandes québécoises dans "La 
Presse" et "La Pat r ie" de 
l'époque. Mais en 1910, l'invasion 
d e s " f e a t u r e s y n d i c a t e s " 
américains allait tuer ces ten­
tatives de b.d.-maison. Toutes les 
bandes disparurent une à une 
sauf le Père Ladébauche qui a 
continué à paraître un certain 
temps. 

Il faudra attendre jusqu'en '44 
pour voir apparaitre une autre 
b.d. québécoise. Il s'agit dé 
Onésime, d'Albert^ Chartier qui 

E G A Y E Z D O N C D 'AVOIÉ LÉ 

P - D - D 0 M I I : * M O T AVEC « S F-F- fEMMES! 

septembre 1957 

paraissait (et parait encore 
d'ailleurs) dans le Bulletin des 
Agriculteurs. Il va s'en dire que 
cette bande utilise un humour 
typiquement "farmer" québécois 
et qu'elle peut sembler banale 
pour freak qui la lit aujourd'hui. 
Notons que les Éditions l'Aurore 
ont publié un album qui réédite 
des planches d'Onésime datant 
de 1944-1964. 

Presque rien ne s'est produit en 
fait de b.d. québécoise entre 1920 
et 1968. Les générations de 
québécois qui se sont succédées 
durant cette période n'ont pas 
créé beaucoup dans le domaine 
des arts de masse. Tout nous 
venait des States ou de France 
(cinéma-séries de T.V.-b.d. ) . 
Rapellez-vous votre enfance. 
Combien d'entre nous ont grandi 
avec Tintin, Spirou ou les comic 
books américains? 

Avec les années '60, vint la 
Révolution Tranquille. Certains 
québécois, des jeunes pour la 
plupart, prirent alors conscience 
de la nécessité pour notre peuple 
de s'aff i rmer dans tous les 
domaines au lieu d'importer de 
l'extérieur. Le domaine des arts 
fut particulièrement affecté par 
cette affirmation du nationalisme 
québécois. C'est le cinéma qui le 
premier fut touché. Puis vint 
l 'explosion de la l i t térature 
québécoise. 

Mais il fallut attendre juqu'en 
1968 pour voir un groupe de 
québécois décider que le Québec 
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pouvait et devait créer ses 
propres b.d. C'est ainsi que André 
Montpetit (qui est considéré com-
me le m a î t r e d e la b . d . 
québécoise), Michel Fortier, 
Marc-André Nadeau fondèrent le 
g r o u p e du C h i e n d e n t . 
Malheureusement à cette époque, 
les éditeurs ne publiaient pas de 
bandes dessinées et celles-ci cir­
culaient uniquement de main à 
main entre amis. Probablement 
qu'en ce temps-là, les éditeurs 
avaient peur en voyant arriver des 
jeunes aux cheveux longs leur 
proposer autre chose que des 
romans ou des poèmes. 

La situation n'a d'ailleurs pas 
te l lement changé; les gros 
éditeurs québécois refusent 
toujours de prendre le risque de 
publier des b.d. Sauf quelques 
tentatives minables: Bojoual, 
Patof dont nous reparlerons plus 
tard. 

Ceci nous amène à parler du 
phénomène le plus important de 
la b.d. québécoise: la marginalité. 
Les b.d. québécoises étaient et 
sont encore publiées par de 
p e t i t e s c o m p a g n i e s ou 
coopératives qui parviennent tout 
juste à survivre. C'est le cas 

notamment de l'Hydrocéphale 
Entêté à Montréal qui a publié 
deux magaz ines de qual i té 
(Capitaine Kébec, l'Illustré) et qui 
a des projets plein les tiroirs mais 
qui doit affronter des difficultés de 
toutes sortes. 

1968 est donc la date à retenir: 
c'est à partir de ce moment qu'on 
a connu une véritable explosion 
dans le domaine de la b.d. 
québécoise. De nombreuses in­
itiatives se sont succédées pour 
f inalement nous mener à la 
période présente. 

En 1969, le Quartier-Latin, 
haut-lieu de la contestation 
étudiante (vous vous souvenez 
des occupations d'écoles, grèves, 
etc.) publ iai t dé jà des b.d. 
québécoises. Puis Perspectives 
fut la première revue straight à 
ouvrir ses portes à la b.d. d'ici. Il 
faut leur donner le crédit même si 
les bandes de Vallée, Tibo, 
Bernèche, Leduc, Demers et cie 
de cette époque étaient loin du 
niveau acceptable.. Deux excep­
tions cependant: la magnifique 
série d'histoires en deux planches 
en couleurs de Montpetit dont le 
style très avant-gardiste devait 

•faire freaker plus d'un lecteur de 

ia Presse et tes bandes de Gité. 
C'est Québec-Presse qui le 

premier eût l'idée de publier une 
planche hebdomadaire. On fit 
appel à Dupras pour réaliser une 
bande politique et satirique sou­
vent violente. 

FERN 

r 
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N O 2 , . 5 0 

Histoire du Québec illustrée 

Eh 1 9 7 1 , Nimus, un freak du 
Car ré St-Louis publia une revue 
qui connut deux ou trois numéros: 
"Bonjour chez vous". Peu de gens 
ont eu l'occasion d e voir cette 
revue à cause de son tirage très 
limité. Le N° 2, le seul qu'il m'ait 
été donné de voir, contient une 
bande toute en couleurs d'une 
qual i té except ionne l l e et d'un 
style très original en compara ison 
d e la production de l 'époque. 

La m ê m e année trois autres 
revues virent le jour. La première , 
" M a d e in kébec", d e Sherbrooke , 
parut qua t re fois. Le dern ie r 

n u m é r o a n n o n ç a i t un f u t u r 
promet teur mais on n'a plus 
jamais entendu parler de cette 
revue. Notons qu'elle fit connaître 
Fern', un des plus drôles parmi 
les a u t e u r s a c t u e l s . E n s u i t e 
l 'éphémère Hydrocéphale Illustré. 
L e s d e u x n u m é r o s p a r u s 
p r é s e n t è r e n t d e s b a n d e s 
d 'é tudiants d e J'Université d e 
Montréal et furent produits avec la 
collaboration du Service d'anima­
tion cul ture l le de l 'Université. 
Deux noms à retenir: Godbout et 
Hurtubise qui sont maintenant 
deux des chefs de file du mouve­

ment d e la b.d. québécoise 
La troisième et la plus 

célèbre: B.D. qui connut deux 
numéros en 71 et 7 numéros en 
73. Cette revue, sous une très 
b o n n e présenta t ion , contena i t 
plusieurs bandes de qualité, en­
tres autres celles de Godbout , 
Millette, Dupras et le "Rodolf le 
policier" de Bernèche. B.D. a 
aussi fait connaître Michel Tassé, 
le futur créateur des Microbes. 

La politique est omniprésente 
dans la product ion d e 1972 . 
D'abord les deux fascicules de 
l'Histoire du Québec en bandes 
d e s s i n é e s p a r u r e n t s o u s les 
signatures de Robert Lavaill pour 
le dessin et de Léandre Bergeron 
pour le texte. C e dernier avait 
d'ailleurs été l'auteur du Petit 
Manuel d'Histoire du Québec qui 
a inspiré les deux fascicules. C e 
cours d'histoire du Québec revue 
et corr igée connut un succès fou 
auprès de toutes les classes de la 
société québécoise à cause de la 
façon détendue et humorist ique 
e m p l o y é e p o u r d é c r i r e d e s 
si tuat ions histor iques souvent 
dramatiques pour le destin d'un 
peuple colonisé. Ensuite parurent 
deux recuei ls de Dupras (La 
Drapolice, Le Combat des Chefs) 
qui comprenaient des planches 
déjà parues dans Québec-Presse 
et des dessins inédits. Dupras y 
étalait à pleines pages son dégoût 
pour les politiciens et la politique 
de Québec et d'Ottawa. Un autre 
petit fascicule parut en 72: "Elec­
tion à Q u é b e c q " (sic). Une seule 
chose à dire sur celui-ci: le 
d e s s i n a t e u r , e n l ' o c c u r e n c e 
Liceras, dessina la m ê m e année, 
la bande hebdomada i re Patof qui 
parut dans Photo-Journal . (On 
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Dimanche-Matin se mit au pas en 
publiant des bandes québécoises 
dans son supplément couleurs 
Coccinelle. Ces bandes étaient 
destinées uniquement aux en­
fants et on s'en aperçoit im­
médiatement à cause du style 
rose-nananne. 

1973 est l'année de la proliféra­
tion. Tout semble démarrer et 
fonctionner relativement bien. 
B.D. r e p a r a i t après un an 
d'absence. Cette fois, il réussira à 
se maintenir sept numéros, 
d'une qualité et d'un standing très 
élevés. En éditorial, on fixe un but: 
"B.D. espère forcer les talents 
cachés ou pas, et fournir au 
Québec, d'ici un an ou deux, toute 
une brochette de créateurs de 
b.d. compétents." On peut dire 
qu'avec ces sept numéros, B.D. a 
probablement atteint son but. Il a 
permis aux auteurs déjà connus 
de se perfect ionner et aux 
nouveaux talents de se faire con­
naître. Il réunira durant l'année 73 
tous les principaux auteurs sous 
un même toit: Tassé, Dupras, 

Godbout, Millette, Fern', Tibo, 
Bernèche, Landry, Felx, e tc . . 
Deux autres revues éphémères 
qu'il faut citer: "Tomahac" d'Ar-
vida, qui connut trois numéros 
assez bons et "Patrimoine" de 
Québec qui, lui, connut quatre 
numéros d'un niveau artistique et 
d'une présentation médiocres. 

La revue "Pulpe", qui, elle, 
parait encore, nous arriva de 
l'Outaouais; son contenu ne 
cassait rien. 

Le 15 mars, un des 
faits les plus significatifs de 
l'histoire de la b.d. québécoise se 
produisit:'pour la première fois un 
Quotidien straight, en l'occurence 
la grosse Presse, décidait de 
publier une bande quotidienne 
québécoise. Ce fut l'apparition 
des "Microbes" de Michel Tassé 
qui est encore publié aujourd'hui. 
L'auteur ne semble pas être à 
court d'idées et la bande est 
toujours égale à elle-même. Cette 
première bande fut suivie d'une 
autre en septembre, "Rodolphe" 

de Bernèche. Très différente de la 
première, Rodolphe a manifesté 
dès le d é b u t d e s s i g n e s 
d'essoufflement et il est surpre­
nant que fa bande paraisse en­
core. Entre la parution des 
Microbes et celle de Rodolphe fut 
créée la Coopérative "les petits 
Dessins" qui se charge de mettre 
des b.d. québécoises à la disposi-
t i o n d e s q u o t i d i e n s . La 
Coopérative fonctionne toujours. 
Elle comprend environ dix mem­
bres et c'est elle qui a fourni 
Rodolphe à la Presse et les 
bandes quotidiennes du "Jour". 
L'Hydrocéphale Entêté Inc. est 
créé en 1973. Cette entreprise a 
pour but "de mettre la b.d. 
québécoise sur la mappe". C'est 
elle qui a organisé le "show de la 
bande dessinée québécoise" qui 
a eu lieu à l'Université de Mon­
tréal. Et c'est elle qui a publié le 
fascicule "Les Aventures du 
Capitaine Kébec" dessinées par 
Pierre Fournier. Capitaine Kébec 

avait comme objectif de paraître 
quatre fois l'an mais après le 
premier numéro, paru fin '73, on 
attend toujours le n° 2, qui est 
d'ailleurs annoncé pour bientôt. 

Pendant ce temps, la b.d. 
faisait son en t rée dans les 
C é g e p s . Les é t u d i a n t s 
produisaient de plus en plus de 
bandes et cela devait aboutir à la 
publication de deux numéros de 
"l'Oeuf", petits fascicules de 
qualité douteuse, produits aux 
CEGEP du Vieux Montréal et 
d'Ahuntsic 

V - P A P A T T C P O E c e s r S L.J 
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1973 fut aussi l'année de la ten­
tative d'invasion du marché par 
les albums sous couvertures car­
tonnées (du genre Dargaud, etc). 
De gros éditeurs, pas toujours 
québécois, publièrent quatre 
albums utilisant cette formule 
traditionnelle. C'est ainsi que la 
Capitaine Bonhomme fut immor­
talisé en b.d. Vous souvenez-vous 
des histoires que ce vieux fou 
racontait durant son émission de 
télévision? Il utilisait alors de 
grands dessins pour illustrer ses 
aventures mirobolantes. Eh bien, 
on a fa i t a p p e l au m ê m e 
dessinateur pour la b.d. (Groz) et 
il va sans dire que le résultat est 
d é g u e u l a s s e 1 . Le deuxième 
album est celui de "Bobino et 
Bobinette." Le standard de qualité 
de Radio-Canada étant évidem­
ment plus élevé que celui de Télé-
Métropole, les auteurs de cet 
album se devaient de produire 
une b.d. de meilleure qualité. Et 
ils n'ont pas failli à la tâche. Con-
t r a i r e m e n t au C a p i t a i n e 
Bonhomme, le scénario de l'aven­
ture du duo favori des enfants est 
consistant (son auteur, Michel 
Cailloux, a plusieurs années de 

métier derrière lui). Le troisième 
album est un flop monumental! 
Bojoual, le Huron-Kébékois (sic). 
Préférant ne pas en parler, je 
vous réfère à l'analyse très in­
téressante et très humoristique 
que Richard Langlois a publié 
dans le troisième numéro de la 
revue "L'Ecran". Le dernier album 
mais non le moindre: Patof 
découvre un OVNI. Après avoir vu 
le marché innondé de pyjamas, 
de pâte à dents Patof, etc, on 
s'attendait à voir surgir du papier 
à rouler Patof mais c'est un album 
de b.d. qu'on a lancé. La seule 
chose à dire sur cet album, c'est 
qu'il est à la hauteur du person­
nage: très bas. 

En février 74, un autre fait très 
significatif s'est produit: la créa­
tion du journal le Jour, un quoti­
dien à tendance indépendantiste 
faisant contre-partie aux journaux 
traditionnellement rangés du côté 
du pouvoir. Un tel journal se 
devait de réserver une place de 
choix à la b.d. québécoise. C'est 
ainsi que sont apparues six 
nouvelles bandes fournies par la 
Coopérative "Les Petits Dessins": 
"Lunambule" de Tibo, "Le Som-
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bre Vilain" d'Hurtubise, "Célestin" 
de Demers, "Les Terriens" de 
Réal Godbout, "Les Ames Lim­
pides" et "Jaunes d'oeufs". Ces 
bandes sont très humoristiques et 
on y retrouve très souvent des 
allusions politiques. Depuis ce 
temps cependant, le Jour a retiré 
trois des six bandes. 

Le premier numéro de L'Illustré 
sortit de presse au début de 
l'année. C'était la deuxième 
production de l'Hydrocéphale 
Entêté. On y présente de nom­
breuses bandes originales, cer­
taines réalisées par les membres 
de l'équipe et d'autres fournies 
•par les "Petits Dessins". La 
meilleure: "Le Pollueur Nocturne" 
de Réal Godbout . On nous 
promet le n° 2 pour bientôt. Le 
mois de juin nous apporta une 
nouvelle revue, l'Ecran, dont trois 
numéros sont parus à ce jour. 
Cette revue est probablement ce 
qui s'est produit de mieux au 
Q u é b e c en fa i t de b a n d e 
dessinée. La présentation est 
superbe et quelques pages in­
tér ieures sont en couleurs . 
L 'Ecran r é v é l a s u r t o u t le 
dessinateur Dan May (j'ignore qui 
se cache sous ce pseudonyme) 
qui réalise presque la moitié des 
histoires contenues dans chaque 
parution. 

D e p u i s 1 9 6 8 , la b . d . 
québécoise est bien vivante. De 
nombreuses expériences ont été 
tentées. La présentation et la 
q u a l i t é g r a p h i q u e d e s 
publications de bande dessinée 
se sont constamment améliorées. 
Il est évident que la bande 
dessinée est un art de masse 
(donc commercial) et tant que les 
éditeurs refuseront de prendre le 
risque d'en publier beaucoup, les 
auteurs de b.d. québécoise seront 
conf inés dans une q u a s i -
marginalité. C'est peut-être mieux 
ainsi pour la qualité et la liberté 
des idées mais ça ne permet pas 
aux auteurs de vivre de leur pas­
sion et de leur talent. 

1 C o n s u l t é à c e s u j e t , Puf f -Puf f n o u s a 

c o n f i r m é : " C ' e s t v r a i m e n t d'Ia m a r d e ! " 
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c e s T une âme angéiique ouvene sur respace 
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ttêle paries fesses avec /a polity bébé 

u Vous ne me ferez jamais 
accroire- uuùne femme 
grimpe aux rideaux" (de peur) 

quand elle voit votre mousquet 

y a même des femmes qui se 
font pénétrer par des "9 pou­
ces '' _sans crier "au meur-^ 

Linda Ad3"15 
"courier do sexe" 

PHOTO-POUCET 

assassin pris sur le vif 
fr/hommo pointe son arme en direction du président sud-coréen^ 
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même dans les occasions les plus Favorables, les codes de signal isat ion 
sexuelle, pour opérer doivent encore Franchir des écrans d'incertitude et" 
de méfiance il faut toute l'audacieuse et tenace i n g é n i o s i t é ' des 
mi l i tants du bonheur poor échapper aux ravages de la d istor t ion, des 

malentendus, de la Frustration et du cynisme. ce n'est certaine­
ment pas traque dans le ghetto de ses défenses que l ' ind iv idu t r o u ­
vera l'entrain de s'associer à l'oeuvre du bonheur commun 

la liberation intégrale do Désir, 
conduit à la responsabilité poWqui 

ceux qui w e n t pleinement leur singularité' sûnt reconnais sables a ce qu'i ls 
admettent; e t même accueillent ^e i le des autres ( ensemble, ils formen 
le seul noyau d une communauté véritablement egalitaire e t f ra te rne l le 

le racisme hétérosexuel adulte, même sous sa forme atténuée, la "tolerance',' 
signale, chez, ceux qui en sont affectés, la peur et le refus de leur ins t inc t ; la ' 
démission face à leur propre nature, la h a m e contre tout ce qui menace la 
"sécur i té" de leur pr ison c eat encore le Fait d'une m a j o r i t é ' 7 

la^névrose publique ne n 0 us cerne-t-el le pas d e toutes pa r t s ? 

LG-2 •' le monde -normal" est celui deïinvers/on 
•.—- maligne* 

" Piffjàion de l i b e r t é s e x u e l l e n e c o n c o r d e p a s a \ / e c l ' i n f r a s t r u c t u r e d a n s l a q u e l l e 

la m o r a l e bourgeo i se e s t figée... c ' e s t pourquoi o n f o i ê r e l ' « x p l o i r a ^ o n c o m m e r c i a l e 

d o b e s o i n s e x o e l , t a n d i s q u ' o n p r i v e l a m a j o r i t é ' d e la p o p u l a t i o n , c a p a b l e d ' a -

vo i r u n e a c t i v i t é ' s e / u e U e , des p o s s i b i l i t é s d ' e x e r c e r s e s c a p a c i t é s 

la société exploite encore les hommes, elle demeure une. 
société'de compétition, androcentriqoe et pathogène 

JOS VAN MUSSEL, H ISTOIRE DE LA, RÉPRESSION! SEXUELLE 

pourtant, n'importe qoi peut «e saisir des des : il n'a qu'à légit imer sa propre enfance 
pourquoi s 'acharne-t-O" à re'doire l'érotisme des enfants a one ins ign i f i an te " 

contrefaçon de celui des adultes • le pire est qu'on r é u s s i e à prendre au pieop 
tant d'enfants, de sorte qoe te cycle de:1a my st jF .cation j-entrou*= boucle • 
pourquoi, sinon pour éu i ter de voir, d a n s l 'érot isme de la plopart des a d u l e s , ^uurquu i , -sinon puui cvnc- i u^- w — • - , i • 

une singerie infirme-crispeé gagnée sur I écrasement de > a -puissance 
vitale-désirante du corps enfant 
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il en Va de ma crèdibilite'de'crivain, de militant de cifoyen, d'homme 
que je ne cède pas au poids du mensonge, au chantage de la peu>; 

justementiàoù l'Ordre en impose a toulmonde 
et réussit; dans la plupart des cas, 

non seulement à e'crouer dans les "oublieHes" de l'inconscient" 
chaque ''singularité désirante; 

mais encore à les tourner les unes contre les aotres 
en inversant leur mouVementen Fantasmes de mort et d'agression, 

dont la Ponction est de garantir" 

safeute-puissanle appropnaî/bn 
des consciences et des corps 

* c'est contre etmalgre cet Ordre, ... 
que je veux rompre partout /es sceaux de I /riferdiC 

Faire échec 3 tout ce qui gr/mace, avilit; terrorise, et corrompt 
a la petite semaine "dans tous les Foyers" 00 sur les places publiques 

c'est contre et maigre cet Ordre, 
que j'entends, en toute occasion Favorable, 

pe'ne'trer par chaude et douce effraction 
dans'a vie de tous et de chacun 

qu'il n'y ai plus de vie 'privés" de son affirmation sociale 
sans /aquelle le combat pour toutes les /ndependances 

connaîtra Fatalement, tôt ou tard, son point de chute 

contre cet Ordre, 
je ne dispose d aucun e arme "à I g h auteur \ 

autre que ma chair ardente et nue, oFferte et livrée au °esir 
elle seule a chance de surmonter J'/VnpOSSJble 

car elle seule Forme l'agent transmutatoire 

de la fijsion de tous en un seul corps social-gl̂ ux, 
l'espèce humaine enfin libre, en tous ses /nembres, 

de danser aux accords "retrouve's" de rfe'fernelte" pulsation o"/\»nour 

désormais, je m'avance, toutes retraite coupée, 
vers la * Fatalité' du Bonheur • 
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An sujet de leary 



'44 questions temporaires 

1 . Conf iance . (Devr ions-nous cesser de faire 
conf iance à nos amis, c o m m e dans une chambre 
d'hôtel à Moscou?) 

2 . Leary est-il un prisonnier, modèle Russe, 
a m e n é dans une cour de justice, cl ignotant dans la 
lumière d u jour après des années de prison et des 
mois d ' incommunicado dans de solitaires cellules 
avec personne à qui parler sauf les interrogateurs 
de l 'escouade contro le -de- la -pensée? 

3. Sa tète est-el le à l'envers? 
4. Serons-nous des cannibales et al lons-nous 

dévorer sa tête? 
5. Ne serai t -ce pas du sens c o m m u n que de 

tendre l'autre joue à ses confessions forcées? 
6. Quel conseil donner aux jeunes au sujet du 

L S D : essayez- le avec un corps-espri t sain et un 
langage sain: 

7. Les Villes n'ont plus besoin de professeurs 
de LSDrcac tus -champignon . M a d a m e Psychedelia 
n'est-elle pas assez grande pour enseigner par el le-
m ê m e toute sa Sagesse d e grande mère? 

8. Est-ce du dé jà -vu , ces confessions forcées 
de Leary te l lement absurdes? Est-ce que toutes 
m es préfaces sérieuses à ses livres et toutes ses 
déclarat ions contre le cont rô le -de- la -pensée sont 
réduites à néant? 

9. "Savoir couler avec les erreurs Naturelles 
des choses." Vieil le sagesse chinoise et sens de 
l 'humour. Ce la sera-t- i l plus difficile pour ceux qui 
seront at t rappés dans la nouvel le vérité et le 
nouveau mensonge de Leary? 

10. Est-il c o m m e Zabbath i Zv i , ( le faux Messie 
accep té par de mill ions de Juifs il y a plusieurs 
siècles qui quittèrent l 'Europe pour la Terre Sainte) , 
qui fut cap turé par les Turcs et qu'on menaça de 
mort violente s'il ne se convertissait pas à l ' Islam, et 
qui ainsi accepta Allah? Ses disciples ne se 
séparèrent- i ls pas en plusieurs sectes dont cer­
taines pensaient qu'il avait agi sagement? 

1 1 . Sa nouvel le vérité n'est-elle pas un m e n ­
songe pour faire plaisir à la police et pour qu'ils le 
relâchent? 

12. N'y a-t- i l pas un é lément d'humour dans le 
nouveau "twist" de Leary? 

13. N'a-t-il pas récemment entendu des voix 
venant d e l 'espace? Veut- i l abandonner la terre 
c o m m e une vieil le coqui l le usée? N'a-t-il -plus 
d'espoir pour la planète? 

14. N'est-il pas en train d e manifester enfin une 
Transformat ion A lch imique de sa conscience? 

15. Y aura-t- i l dorénavant plus d 'espace pour la 
pol ice, et aucune opposit ion permise? 

16. N'est-il pas vrai que la pol ice, surtout 
l 'escouade narcot ique, est cor rompue au dernier 
degré? N'est-il pas vrai qu'ils volent l 'héroine dans 
les villes pour la revendre? N'est-il pas vrai que Lid-
dy, si scandaleusement mê lé à l'affaire Watergate , 
fut un des p r e m i e r s agents à poursu iv re et 
persécuter Leary? 

17. Leary est-il encore en train de s'envoyer 
dans l 'espace à bord de Terra 11? 

18. Quoi faire des rumeurs et des messages du 
pr in temps dernier qui voulaient que des drogues 
servant aux expér iences de condi t ionnement de 
cerveau étaient administrées à Leary dans la prison 
de Vacavi l le où d e telles expér iences sont monnaie 
courante? 

19. N'est-il pas vrai qu 'aucun ami personnel d e 
Leary n'a réussi à le voir et lui parler récemment , 
que Leary est ba ladé de prison en prison, q u e ses 
avocats ne peuvent le rejoindre, qu'il est tenu in­
c o m m u n i c a d o et séquestré pour des "confessions", 
q u ' i l e s t c o n s t a m m e n t e n t o u r é d ' a g e n t s 
gouvernementaux, de mouchards , et que personne 
d'autre ne réussi à lui parler? 

20 . Est-ce que Joanna Harcour t -Smi th est une 
f e m m e espion, une agent "provocatr ice", un agent-
double , une hystérique de la C IA , une tigresse 
jalouse, ou quoi? 

2 1 . Quel fut le rôle de Joanna, l'isolant d e ses 
vieux amis et grugeant tout l'argent de son fonds de 
dé fense? S o u v e n e z - v o u s q u e lorsque q u e je 
suggérai à Leary que Joanna était peut -être une es­
pèce d'agent d e la pol ice, ce lu i -c i se tourna vers 
elle et lui demanda: "qu'en dis-tu?", et elle le regar­
da et lui dit: "il déteste les femmes" . Prison d e 
Folsom, pr intemps '73. 

22. La pol ice ne devrai t -e l le pas arrêter cette 
ridicule poursuite contre Leary et se souvenir qu'il y 
a eu 410 ,000 américains bustes en 1973 pour du 
pot? 

2 3 . ( m a n q u e dans l 'or iginal d u Georg ia 
Straight) . 

24. N'est-il pas vrai que beaucoup de gens 
firent conf iance à Leary, qu'ils contr ibuèrent à sa 
défense, écrirent des déclarat ions, donnèrent des 
conférences, chantèrent , dans le but de ramasser 
de l'argent qui servirait à défendre ses droits con ­
stitutionnels et professionnels en tant que psy-

"44 questions temporaires 



sur le docteur Leary'G/Se*2 
chologue d'expérimenter dans un nouveau 
domaine? 

25. N'a-t-il pas dénoncé son propre avocat 
pour lui avoir apporté du pot en prison, est-ce là un 
sujet "léger" comme une amende de $50., ou la 
prison, et le renvoi du barreau? 

26. Est-ce que Leary exagère et ment dans le 
but de monter des dossiers et des complots telle­
ment confus que le gouvernement perdra tous les 
procès dont il sera le témoin, et que dans toute 
cette confusion on le laissera aller? 

27. Où est rendu l'humour de Leary? N'a-t-il 
jamais prétendu être prêtre que pour échapper à 
des lois tyranniques? Est-il un messianique? Peut-
on avoir confiance à ce qu'il dit dans une cour de 
justice? A ce que dirait le président Ford? Ou ce 
que dirait tout le gouvernement? 

28. En fin de compte, est-ce que les seuls vic­
times de son "chantage" ne seront que ses avocats? 

29. Y aura-t - i l encore d'autres procès 
politiques comme ceux de' Spock, Berrigan, 
Chicago 7, Ellsberg, pièges fragiles de la droite 
gouvernementale pour accuser de "complots" la 
gauche bohémienne? Y aura-t-il encore de la 
violence policière domestique contre des fumeurs 
non-alcooliques? Les accusateurs en justice qui 
tiennent Leary par les couilles pour avoir fumé du 
pot, boivent-ils des cocktails? 

30. Leary se voit-il en président spirituel com­
me Nixon? Essaie-t-il d'effacer son Karma en créant 
un Watergate hippie? Le prochain jury lui 
pardonnera-t-il? 

31. Est-ce que le changement, annoncé par le 
gouvernement, dans l'attitude de Leary en est un 
clame, raisonné, libre et objectif — ou bien 
colérique, apeuré, amené par trop de souffrances 
en prison? 

32. Le film-documentaire de la confession de 
Leary où il dénonce la drogue, les homosexuels, le 
Mouvement, etc., sera-t-il vu par les amis dans un 
cinéma ou en cour? 

33. En parlant de Capitalisme Hippie-Acid, 
Leary était trop cassé pour financer ses Appels 
légaux solides, et de milliers de gens comme moi ne 
donnèrent pas assez d'argent pour que ces Appels 
soient complétés avec succès. Alors, qui fait 
l'argent sur l'acide et le pot, les hommes en prison 
ou leurs g e ô l i e r s et les p r o c u r e u r s du 
gouvernement? Combien de millions la police a-t-
elle dépensés pour attrapper Leary? 

34. Les procureurs de la justice devant qui 
Leary "chante", comme Guy Goodwin, n'ont-ils pas 
déjà mis sur pied des chasses aux sorcières avec 
plein de faux témoins? 

35. Personne n'a-t-il jamais entendu parler du 
besoin de tenir Leary incommunicado pour le 
protéger de ses vieux amis qui lui voulaient du mal, 
sinon dans les déclarations venant de la police? 
N'est-ce pas la police qui est naive dans cette 
histoire lorsqu'elle imagine des "contrats" et non 
pas le corps de Leary? 

36. Le Gouvernement tiendrait-il des sym­
posiums ouverts comme celui-ci où Leary serait 
libre de présenter ses "nouvelles" idées à ses vieux 
amis dans une discussion polyvalente, libre 
d'éclaircir l'atmosphère de toute confession fausse 
et forcée? Pourquoi ses prétendus changements 
d'attitude nous sont-ils présentés par "contrôle à 
distance," issus de chambres secrètes et 
acheminés au grand jour par certains contacts 
choisis dans les médias, ou par le biais d'écrans 
vidéo derrière lesquels aucun ami ne peut 
regarder? 

37. N'était-ce pas étonnant de commencer le 
tout avec ce mélange prophétique de Liddy et Leary 
à Millbrooks au milieu des années '60 , et les 
douzaines de raids illégaux effectués par Liddy? 

38. La police est-elle présenté à cette con­
férence de presse? 

39. Amérique, dois-je examiner ma con­
science? 

40. Dans la joute gas-pétrole, la police est-elle 
en train de gagner une victoire méta-physique? 

41. Y aura-t-il encore plus de citoyens qui 
seront arrêtés et mis en prison comme l'as été 
Leary? 

42. Que dira Kissinger? Sera-t-il arrêté pour 
avoir comploté contre le Chili, englouti $8 millions 
pour la subversion de ce pays, pour avoir menti et 
tué Allende? 

43. Est-ce que des citoyens seront arrêtés, 
condamnés et mis en prison en échange de la 
liberté de Leary? 

44. Est-ce que le vieux cri de ralliement 
"Libérez Tim Leary" ne s'applique pas maintenant 
plus que jamais? 

Allen Ginsberg 
18 septembre 1974 

sur le docteur Leary" 







Manisfeste du mouvement 
coup de poing 

"Les frontières de nos rêves 
ne sont plus les mêmes." 

in Refus Global 

Ce manifeste a été conçu et rédigé par Roger Soubtiéres qui 
l'a lu au canal 9 NC dans la cadre d'une série d'émissions intitulée 
A quoi ça rime? Le texte était endossé par les participants à 
l'émission soit Patrick Cellier, Jeanne d'Arc Jutras, Guy Lavole-
Goyette, Ina Motoi et Gérard Pollender. Le mouvement Coup de 
poing, mouvement de libération sexuelle, a été dernièrement dis­
sous au profit d'une alliance avec le groupe européen l'Antl-
Norme dont le nom est déjà tout un programme. Bref, une revue, 
publiée par le groupe, section québécoise, devrait parailre bien­
tôt. 

Considérant que la vie a changé, que la vie change, que nous changeons la vie; 
Considérant qu'il est des renseignements à tirer du passé notre maître, du passé de toutes les 

cultures; 
Considérant que la femme, dans son expression linguistique, en est réduite à une voyelle, 

muetteet masculine de surcroît, le e; 
Considérant que pour certains elle est encore une infirme dont la prothèse est le mari (que la 

réciproque peut également être vraie); 
Considérant que toute conscientisation du corps est lutte contre l'esclavage; 
Qu'en matière de sexualité, il n'y a pas de classe sociale défavorisée mais bien des 

défavorisé(e)s de toutes les classes — ce qui ne change rien à nos préférences, c'est viscéral — 
manifestement tous ceux et celles qui sont exploité(e)s et aliéné(e)s — mais aussi qu'il est possible 
de voir le jour qui mettra fin à la lutte des classes; 

Qu'avec Paul nous nous savons post-marxistes; 
Que l'orgasme est une opération alchimique; 
Qu'il ne faut pas confondre le but de la sexualité — communion organique — avec la reproduc­

tion qui n'en est qu'une conséquence; 
Que les anovulants sont à la femme ce que les hallucinogènes sont à la conscience; 
Que l'espérance de vie a doublé en quatre siècles et que cette mutation va s'accélérant; 
Que la planète est couverte d'un tapis de vie et que c'est n'y rien comprendre que de marcher 

dessus; 
Que l'obéissance est le péché originel; 
Que la culpabilité (le sens de la peur) est un mal héréditaire dont il faut trouver l'antidote; 
Comme si Reich, Masters et Johnson, Kinsey, Freud, Marx, Marcuse, Leary, Fuller, Rimbaud, 

Bataille, Sade, Einstein et nombre d'autres n'avaient jamais existé; 
Comme s'il suffisait d'assimiler les oeuvres de Reich, de Freud ou de Rimbaud quand il s'agit 

de les dépasser et de poursuivre notre chemin; 
Comme si nous ne savions pas que notre corps (machine électro-chimique) était un outil pour 

décoder la réalité: des vibrations (sonores, visuelles, olfactives, orgasmiqes, etc.); 
Que le plaisir est l'expression (un langage) de l'innommable; 
Que le code génétique est le plus grand trésor de l'humanité; 
Qu'il nous permet d'aller plus loin que nos pères — dans les deux sens—; 
Que la mutation est perpétuelle, que celle-ci sera désormais consciemment orientée; 
Comme si nous ne savions pas que la mort n'est qu'une transmutation bioénerqétique... 

Il ne s'agit pas de mettre l'imagination au pouvoir mais bien d'exercer le pouvoir de l'imagina­
tion. 

Nous accusons les hommes de science, les curés, les politiciens et les financiers de se mépren­
dre quant à leur identité puisqu'ils prennentj'univers pour une extension de leur égo quand c'est 
celui-ci qui est une extension de celui-là; 

Nous les accusons avec Huguette, Claude et Jean-Michel d'avoir tué la beauté; 
Nous les accusons d'avoir manipulé et contrôlé la vie sexuelle des populations à des fins mer­

cantiles ou plus simplement pour assouvir leur soif du pourvoir; 
Nous les accusons d'avoir créé des ignorances officielles par leur impérialisme eschatologique. 
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Manifestement, une libération s'impose. 
Une libération de notre atavisme sexuel qui place notre érotisme au niveau des mamelles de 

maman quand elle était jeune, 
De notre peur de papa, 
De la tyrannie familiale, 
De la ségrégation des vespasiennes (à l'image de la. peur de nos aieux). 
De notre phobie de toutes les excrétions du corps, 
Des lois toutes croches quant à tout ce qui concerne la sexualité, 
Des lois qui font de la femme une inférieure, 
Des lois qui interdisent de disposer de son corps, 
D'une langue et d'un vocabulaire à l'usage de la répression, 
D'un système de propriété qui transforme un sujet sexuel en objet sexué (un cul quoi!). 
Des interdictions, tabous, discriminations et préjugés à l'usage des usurpateurs de tout acabit. 

Il nous apparait de la plus grande urgence de dire la primauté du principe du plaisir et du travail 
ludique, 

De vivre nu(e). 
D'affirmer la bisexualité de tous, 
D'exiger l'égalité sexuelle, nommément pour les homosexuel(le)s, 
De soutenir la révolte des adolescent(e)s — adolescence: invention capitaliste judéo-

chrétienne à des fins d'exploitation et de manipulation, 
De réclamer la fin de la monogamie, des menottes conjugales, 
D'accélérer la transformation du mariage et de la famille nucléaire — des formes de la psy­

chose, les bases mêmes de la transmission de l'autorité, 
De favoriser l'éclosion d'une sexualité libertaire, 
Et la naissance de pervers polymorphes, 
De proclamer notre indicible beauté! 

L'humanité court après sa queue depuis déjà trop longtemps! 
Que la philosophie soit populaire! 
Que la cosmologie soi extatique! 
La mutation se poursuivra jusqu'à la perfection du bonheur! 

Vienne l'âge post -oedipein! 
V ienne l'âge post-historique! 
En arriver enfin à une communica t ion qui ne soit pas qu'un écho d e convent ions, à une syn-

tonisation parfai te, 
Q u e l 'humanité se rende enfin c o m p t e que l'Eden est une équat ion mathémat ique ! 
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Léopol Bourjoi: ^ 

LA QUETE 













Ecoutant le Tangerine Dream voguer à tue-tête dans 
les paysages intérieurs de mon corps, la mer des orgues 
synthétiques, les hachures harpégées de petits violons 
célestes, je pensais à Terra 11, à l'arrachement du sperme 
à la terre, à son émission dans l'espace de la Grande 
Conscience dont le Voyage est éternel et continuellement 
mutable. J'écoutais bouillonner la vie, s'épendre les échos 
surmultipliés d'un chuchotement de dieux. 

Il existe une façon connue de jouer du synthétiseur: 
comme un orang-outang lâché en liberté, tous les con­
trôles au boutt: ça fait son p'tit bonhomme de chemin sur 
toutes les scènes du monde, et ça rapporte! TANGERINE 
DREAM, c'est l'annonce de la venue de l'homme à tête 
d'ibis, le dieu Tahuti (ou Thôt), le Verbe portant la roue 
(ROTA) du TARO de la TROA (porte) d'ATOR (l'Amour). 
Etes-vous allés voir la Montagne sacrée? 

"L'histoire commence le 24 mai 1863 à Hambourg lorsque le 
professeur Lidenbrook et son neveu Axel découvrent un vieux 
parchemin dans un livre manuscrit du Xlle siècle au titre de 
HEIMS KRINGLA, livre qui racontait la chronique des princes 
norvégiens qui régnèrent sur l'Icelande. Ce parchemin, 
lorsquAxel le déchiffra en latin et le traduisit, s'avéra être l'oeuvre 
d'un alchimiste du XVI siècle. En voici le contenu: Descends dans 
le cratère du Yokul de Sneifels, que l'ombre du Scartaris vient 
caresser, avant les calendes de Juillet, voyageur audacieux, et tu 
parviendras au centre de la Terre. Ce que j'ai fait. Ame 
Saknussemm. » 

Et ainsi commence la traversée de Hambourg jusqu'en 
Icelande. " 

Le prêtre Rick Wakeman s'avança vers les claviers de 
l'Arche d'Alliance, et fut accueilli par des centaines de 
porteurs de torches hurlant des louanges. C'est comme ça 
qu'on les a tous divinisés! ces hommes enfin en contact 
avec leur source: Tahuti, l ' inventeur de l'écriture, 
Dyonysos, le Christ tel que l'ont vu les Grecs: tous étaient 
des Hommes! Le nom de Jésus est bien formé du quater­
naire cabbalistique IHVH (Jéhovah), qui désigne les 4 
éléments créateurs: le feu, l'eau, l'air et la terre, auquel se 
greffe (Shin), le séphirot de l'esprit — il signifie la descente 
de l'esprit germe dans la matière. Ceci est la situation et le 
corps de l'homme. 

Il y eut un t e m p s où D ieu c réa l 'homme à son 
image. 

Il y eut un temps où l 'homme compr i t qu'il avait 
rêvé les dieux à la sienne. 

Oyez! En vérité, les temps sont proches où 
l 'homme fera l ' H O M M E à sa volonté. . . 

Leary dans l'espace — Jules Vernes au coeur de la 
terre. Le voyage continue. 

Visita Interiora Ter rae Rect i f icando Invenies O c -
cul tum Lap idem 

(V.I.T.R.I.O.L.: Visite l'intérieur de la terre, la trans­
formant tu découvriras la pierre cachée.) Vitriol des 
alchimistes, acide: faîtes vous-mêmes les rapports qui 
s'imposent. Creusez au fond de vous-même, détruisez les 
idoles, défaîtes-vous de l'idée que vous vous faîtes du 
monde. 

Pendant ce temps, Imaginez le rock au clavecin 
électrique, le choeur de la terre, où le chanteur se complaît 
dans quelque chose d'ancien et de mélo qui rappelle les 
danseuses de Charleston, auxquelles nous avons eu droit 
d'ailleurs!!! et avec stroboscopes... 

"And they realized they had reached a world within a 
world." L'espace musical ouvert en plein Forum! Le son du 
synthétiseur est capable de gommer complètement un 
orchestre svmphonique — surtout dans la tempête des 
basses.Rick Wakeman s'en est donné du fun, et il nous en 
a donné! ondulant comme une algue avec sa toison d'or, 
il ressemblait à la comète qui jadis engloutit IIAtlanti-
de, AoxoMoxoA—à un des prêtres de Quetzalcoalt, le 
Serpent-à-plumes, que son nom soit écrit en lettres de 
feu! C'était beau de le voir tressaillir sur la pointe de ses 
pieds veineux aux minces chevilles, puis revenir, se 
retenir, baisser son son pour qu'on puisse un peu enten­
dre les violons. J'aime sa grande bébelle espace-temps: 
exploratrice à rebours d'un certain classicisme, aven-

iureuse des accords d'ici. Néanmoins, il n'y a pas 
beaucoup de travail expérimental, je dis bien expérimental 
— parce que pour mixer tout un orchestre et peut-être 
plus d'une demie douzaine de claviers, ça prend quand-
même une certaine "grandeur" — mais un synthétiseur ça 
peut être beaucoup plus que ça. Je m'expliquerai tantôt. 
Pour finir, 2 rappels absolument grandioses, l'ange blond 
surfe sur ses cascades de grandes orgues, ses courses 
folles et ses fugues alchimiques... Bravo! peace. Les 
lumières s'allument brutalement. J'embrasse Christe, sans 
me presser, comme d'habitude. Un policier nous pousse 
un peu, disant: "Time to go" comme aux USA. Je com­
mence à comprendre pourquoi les musulmans ne 
mangent pas de porc: ça alourdit l'esprit, et puis il nous fait 
chier le Forum, avec ses portiers à matraque! 

En ville, finalement, il ne nous reste que le trip in­
térieur: il s'agit de décoloniser nos têtes. L'extérieur étour­
dit les sensations aux quatre points cardinaux de la croix 
Lucifer-Satan (ou Appollon-Dyonysos) — voyage au cen­
tre de la croix, où la question est de savoir que Tout est 
vrai. Sur le plan des émissions manufacturées, des 
transcriptions développés à partir du circuit génitique-
neurologique, il y a aussi le trip TANGERINE, une couleur 
qui fera rêver ceux qui s'en souviennent... 

...Alpha Centauri, Zeit, Athem, Phaedra... 
Un trip méditatif, ondulatoire comme une encre zen, 

avec des passages profonds et annonciateurs comme 
l'ouverture d"'Ainsi parlait Zarathoustra" (l'intro sacrée de 
"2001"). "Zeit", c'est le verbe "être" conjugué aux 
violoncelles et électroniques divers, la fresque fantastique 
d'une enfance magique encore à l'aube de sa naissance, 
c'est Edgar Froese qui fait les pochettes et on y voit 
toujours la tête émerveillée d'une enfant au milieu des 
taches les plus protoplasmiques qui se puissent voir, 
ouvrez celle de Zeit en écoutant les premières mesures: 
c'est le vertige des premiers pas dans un monde à refaire, 
et qui de ce fait se fait. C'est Edgar Froese qui dirige le 
groupe aussi, il joue le mellotron, la guitare basse, le VCS3 
et l'orgue, Chris Franke: moog, VCS3, et Peter Bauman: 
orgue, piano électrique, VCS3 et flûte. — si vous voyez ce 
que je veux dire: pas un seul coup de batterie, pas de 
guitare, en fait un son presqu'uniquement synthétique, 
pur. 

Il faut avouer que sans doute une certaine partie de 
cette démarche est hasardeuse, je veux dire que je peux la 
jouer sur mon synthi et que c'est élémentaire dans un cer­
tain sens: les chants d'oiseaux artificiels, c'est un peu la 
maternelle du synthétiseur: il suffit de régler le "growl" et 
le trémolo à 7, la résonnance et la réduction de fréquence 
respectivement au maximum et au minimum... Quand on a 
en mains un instrument aussi complexe ça peut prendre 
même plusieurs LP pour acquérir l'expérience nécessaire. 
Quand les références s'évanouissent ainsi, la musique 
change d'espace, elle se perd dans les émanations 
liquides de quelque Voie Lactée, elle s'étire le long des 
rayons des plus lointains soleils, pour interroger directe­
ment les organes programmés à la Réponse. 
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Je vais disgresser un peu. Voici: Pierre Henry est 
connu: il a fait "messe pour le temps présent", pour Béjart, 
"Ceremony", avec Spooky Tooth, et "le Voyage" (i.e.; le 
livre des morts thibétain); on connaît moins "l'Apocalypse 
de Saint-Jean" ou le "Corticalart": le premier est un 
tissage de son absolument insupportable et sublime, du 
genre déchirements, cloches, bruits crus et dissociations 
ioniques — c'est le second qui est à la source de cette 
digression: il s'agit d'une expérience musicale conduite à 
crane ouvert, si on peut dire. Pierre Henry utilise alors une 
machine électronique branchée directement sur son 
cerveau! 

L'appareil capte les différentes ondes qui y sont 
émises et les transforme en signal électrique à voltage 
variable: sont ainsi reçues les ondes du dialogue intérieur, 
de même que les ondes alpha ou subconscientes, or­
dinairement produites lors du sommeil et dans certaines 
transes, et les ondes thêta, plus profondes encore, vitales, 
qui composent un certain registre de longueurs d'ondes, 
et il suffit ensuite d'y ajouter un synthétiseur pour 
transformer ce voltage conscient en musique, laquelle est 
à son tour transmise à l'interprète (par des écouteurs), où 
elle peut être intentionnellement manipulée par certains 
contrôles. Évidemment, elle fait aussi effet sur l'interprète 
lui-même, créant en lui des émotions et des pensées 
nouvelles, qui se traduisent en impulsions électriques à 
leur tour transformables. C'est Ouroboros, le serpent 
cosmique qui se mord la queue, et même plus, 
puisqu'aussi bien les intentions de l'auteur servent elles-
même, physiquement, à leur mutation sonore. Disons que 
Pierre Henry veut accélérer un passage: sa volonté elle-
même produit des sons indépendamment du fait qu'il 
tripote certains contrôles ou non. 

Évidemment, à ce stade, ce ne pourrait être appelé 
de la musique que difficilement: le son est freakant au 
boutt, et je connais peu de personnes qui ont effective­
ment écouté ce disque plus de 3 minutes. L'essentiel de la 
difficulté chez les uns, ou de l'intérêt pour d'autres, c'est 
que l'on croirait être en contact télépathique avec un autre 
cerveau; c'est un contact neuronique intime et physique, 
mais on se sent vite envoûté, possédé, pris dans sa tête 
par la tête d'un autre, dont on ignore après tout la respon­
sabilité. 

La question est la mais il est étrange que certains se 
la posent d'instinct pour ce genre de musique, et ne le font 
pas pour le rock, par exemple. Quand on livre sa tête à qui 
que ce soit, on s'expose A être enièrement reprogrammé. 

Une salle bondée où un guitariste couvert de sueur tape 
du talon sur son fuzz en criant: "Oh! Heroin — that's my 
life!" ou la TV qui dit: "vous qui cherchez quelque chose 
dans la vie, il n'y a que Coke." {sic) n'en sont que 2 
exemples. Avec Pierre Henry au moins, le jeu est clair: 
c'est programmer la déprogrammation. 

On peut utiliser de tels appareils pour se conditionner 
à l'extase, en apprenant à reconnaître-les signes avant-
coureurs de certaines ondes. Pour obtenir les ondes 
alpha, par exemple, respirez profondément, révulsez les 
yeux, et concentrez-vous sur la racine du cerveau. Il faut 
aussi apprendre à interrompre le dialogue intérieur... — j'y 
reviendrai ailleurs et plus longuement. 

C'est ici que Tangerine Dream se replace. À mesure 
que se développe une certaine conscience musicale, 
l'exploration s'approfondit, à la fin du parcour, Pierre 
Henry est rejoint: Tangerine Dream produit le même son! 
Froese dessine avec sa basse une trame d'arabesques 
répétitives qui ont la structure et l'énergie des pulsations 
du Corticalart. Ici encore, communication cérébrale en 
profondeur. Mais le groupe est beaucoup, immensément 
plus fluide. La rigueur hachurée, hallucinée de Pierre 
Henry est remplacée par une musicalité délicieuse, 
beaucoup plus propre à la méditation (et autres petites 
joies), on a même droit à des rires d'enfants sur les 
terrains de jeu d'un château ensoleillé... Ici ce sont les cor­
ps des musiciens qui ont été façonnés par un patient yoga, 
et qui servent de relais d'un cerveau à l'autre. Transmettre 
l'extase demande toute une conscience des rapports 
d'osmose qui existent entre telles idées et telles vibrations, 
ou tel niveau d'existence et tel autre. On peut accorder le 
vibrato et les ondes carrées sur un battement de coeur hu­
main ou d'aile de colibri; aller ainsi chercher la 
quintessence des rythmes cosmiques, jusqu'à en 
démasquer le rôle de signifiant, et la place d'où la Vérité 

s'exprime à travers eux, et comme en dépit de ce que l'égo 
y peut investir (comme abri à son manque-à-être — 
s'cusez-moi!) 

Je vous offre un exercice: prendre conscience de 
l'Interraction, de la transformation d'un rythme par sa 
seule cohabitation avec un autre — qui peut être à un 
autre niveau. La rencontre de ce que j'ai ressenti face A 
une telle musique, et de ce que vous pourrez y découvrir 
sera à la source d'une nouvelle écriture du temps. Car 
bien sût-, le temps, comme les dieux, est "mind made", 
trade mark de la contrée la plus lointaine qui soit, attendu 
qu'elle n'origine même pas de cette terre. Et il est 
manipulable sur toute la largeur de son spectre 
cosmique, de l'infra-rouge A l'ultra-violet, de la micro­
seconde au kalpa. 
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Peut-être ai-je un peu anticipé: cette musique est 
neuve, ses chances de développement sont incalculables. 
Il y a maintenant autant d'écart entre Tangerine Dream et 
Pink Floyd, qu'i l y en avait entre Pink Floyd et les Beatles. 
Mais le parcours n'est pas fini, et il se peut que vous ne 
trouviez tout cela qu'en germe. À signaler cependant, la 
dernière vague de ce mouvement: Aqua, d'Edgar Froese, 
toujours, mais seul cette fois-ci, à l 'exception d'une plage 
où Chris Franke lui prêtre de merveilleuses glissades de 
fréquences. C'est sans doute la meilleure production de 
Froese, à laquelle seule Phaedra pourrait être avan­
tageusement comparée. 

La pièce Aqua el le-même nous entraîne dans les mul­
tiples niveaux où l'eau prend corc-s, dans ses bulles, ses 
froissements soyeux, ses cascades rageuses — NGC 891: 
avions supersoniques et mopgs. Il est même précisé que 
pour mieux jouir du système de tête artificielle développé 
par Gunther Brunschen, il faut écouter la face 2 avec des 
écouteurs stéréo, à bon entendeur... 

Je ne voudrais pas terminer sans parler de mes 
grandes amours: les 4 saisons de Walter Carlos. Cela date 
déjà: je les ai découvertes avec la Commune? il y a au 
moins deux hivers, et plusieurs doivent déjà les connaître; 
ceux-là je les salue avec un sourire compl ice et attendri, et 
je m'excuse d'en parler peut-être si mal. En fait, j'ai lu tout 
Castaneda (un autre Carlos) en écoutant ces disques. Le 
vrai titre est "Sonic Seasonings" (assaisonnements 
sonores) — mais pour moi ce sont les seules 4 saisons —: 
une saison paf face, tout simplement. Walter Carlos avait 
déjà fait "Switch on Bach", et la musique de "Clockwork 
Orange". Ici il laisse murmurer les secrets de Mescalito, 
croasser les grenouilles et tonner les orages. Il prend son 
temps, les transformations de sa musique sont à propre­
ment parler saisonnières... 

Dans "pr intemps", il nous fait entendre les t intements 
déliquescents des étincelles prismatiques que le soleil fait 
jaillir des arbres couverts du cristal de la glace fondante. 

i ' i I i 
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L"automne", c'est la Mer, un harmonica lointain 
jouant dans le broui l lard. Quant à l"'hiver", il est glacial, 
ténébreux comme la mort, un gigantesque palais de cristal 
où hurlent les loups et chantent les esprits. Ceux qui ont vu 
le Bonhomme de Pierre Maheu connaissent Yolande, la 
femme de Claude, au party du jour de l 'An, elle freakait sur 
ce disque et préférait crier des chansons à répondre. Je la 
salue ici parce qu'il y a un monde où elle a raison... 
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L'été, c'est la nuit intoxicants, haschichienne, où je 

m'étais assis dans la position du lotus pour parler aux in­
sectes (on pourrait dire qu'il s'agissait de retrouver les 
ondes thêta au plus profond de ma colonne vertébrale). 
Les insectes crissaient dans les hautes herbes, il neigeait 
des étoiles. J'ai modelé mon corps astral è la forme de 
Kephera, le dieu-scarabé qui porte le soleil le long des 
fleuves de la nuit. Un a un, les systèmes nerveux des in­
sectes se mirent à répondre, et je fus noyé dans un flot ab­
solument parfait de silences et de cris, où chaque appel 
suivait un ordre rituel et mystérieux, mais auquel il me fut 
alors fait la grace d'accéder. "Été" de Walter Carlos est la 
retranscription exacte des conditions nécessaires à cette 
expérience, et on peut y entendre les ondes thêta sous la 
forme des basses les plus longues et les plus obsédantes 
jamais endisquées. 

À travers tout cela, j'espère que vous avez lu entre les 
lignes: en tin de compte, la Musique, la vraie Musique, 
c'est la conscience... Et puisqu'aussi bien Walter Carlos 
utilise un environnement naturel pour taire intervenir ses 
synthétiseurs, le plus grand orchestre, ne serait-ce pas la 
mer, les gazouillis des oiseaux, l'éternelle symphonie des 
sphères? 

Je vous laissé contempler les spirales et volutes de la 
mer et du ciel, dévorant les rochers apparemment im­
muables — mais fluides, du paysage zen que Sonic 
seasonings vous offre en poster. Au-dessus il est écrit: "I 
am moving all day and not moving at all. I am like the 
moon underneath the waves that ever go rolling." 

Christe m'appelle Niala le Mage 

P.S-: Le 12 octobre dernier, c'était le 99ième anniver­
saire de la venue au monde d'Aleister Crowley, qui est 666 
(cf.: Apocalypse de St-Jean 13/18) nous en reparlerons... 

Il ne peut y avoir de loi au-delà de "FAIS CE QUE TU 
VEUX" et le mot de la loi est Thelema. ^ 
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* * * * * * * * * * * * * * * * * * * ^ 

Lorsque 
la 
marginalité 
débouche 
sur 
l'Éternel 
Retour... 

Michel Tremblay 

J M 

Ca commencé par un concours à 
table. Chacun devait prononcer 
"bonjour là bonjour" de la façon con­
venable. Justement, convenable par 
rapport à quoi? Nous le sûmes jamais 
quoique tout le monde s'en doutait un 
peu: crochissez les deux "jour", 
allongez-les en guimauve zézayante, 
isolez le "là" sans que ça paraisse, 
car, en fait, tout le poids de cette 
phrase repose sur le "là" et le court 
silence qui suit avant le second 
bonjour... Résultat, on s'est vague­
ment habillé pi on est allé voir la pièce 
montée par la Compagnie des Deux 
Chaises, au théâtre Maisonneuve. 

C'était mon premier Tremblay-
Brassard. O joie. A part le film "Dans 
l'Est", bien sûr. Je n'étais absolument 
pas préparé pour ce qui a suivi. Sans 
tomber dans les lieux communs, je 
savais que le théâtre de Tremblay se 
concentrai t sur la misère des 
marginaux de tous genres, ce qu'avait 
confirmé la fresque du film "Une fois 
dans l'Est". Je savais que tout se ter­
minait mal , que le prix de la 
marginalité se payait toujours au 
dépens de son âme, et que l'oeuvre 
au noir ne débouchait que sur son 
propre tragique: ne servait qu'à nous 
amener les larmes aux yeux, à nous 
spectateurs de ce tragique. 

Mais la lumière vint. Dans Bonjour 
là, au plus profond du noir, à ta limite 

de la marginalité, une lumière se met 
à luire, détruisant les ténèbres et fai­
sant disparaître la prison suffocante 
que tissent les Parques, le Destin. 
Victoire de l'âme souffrante qui 
assume sa position marginale et qui 
prend en main sa propre rédemption. 
Voyage au bout de son courage. 

Ici, la marginalité secrète, c'est le 
héros qui aime sa soeur. Toute la 
famille le sait, sauf le Père. Toute la 
famille le protège indirectement, 
parce que toutes ses soeurs et ses 
tantes ont profondément envie de lui, 
leur façon à elles de l'aimer. Mais rien 
devant le Père. Et un jour, le héros fait 
le grand geste, dit la phrase la plus 
impensable de la psyché contem­
poraine; il va trouver le Père, celui 
que l'on craint, celui qui par définition 
se pose contre toute marginalité et 
condamne les horreurs secrètes, et il 
lui dit: "Père, je t'aime." 

Et le Père, presque sourd, lui dit 
que son plus grand moment dans la 
vie, c'est lorsque son fils et la famille 
lui ont acheté un appareil pour les 
sourds et qu'il a pu entendre pour la 
première fois de sa vie les violons de 
l'orchestre, alors qu'il n'en avait 
jamais entendu que la grosse caisse. 
Vers la fin, le fils invite son père à 
venir vivre avec lui. Et les onze 
répliques qui suivent, les dernières de 
la pièce sont certainement parmi les 
plus belles du théâtre québécois. 

Le père (après un silence): Serge... 
Le fils: Quoi... 
Le père: Si tu savais... Ca fait telle­

ment longtemps que j'attends cal Ca 
fa i t t e l l e m e n t l o n g t e m p s q u e 
j'attends qu'un de mes enfants... 

Le fils: Comme ça, c'est oui? 
Le père: J'vas y penser... sérieuse­

ment. 
Le fils: Popa... y'a une chose 

grave... ben grave qu'y faut... 
Le père: Laisse faire, mon garçon-

Laisse faire le reste. J'Ie sais, le 
reste... 

Le f i l s : T u le sa is i D e p u i s 
longtemps? 

Le père: Oui, Depuis longtemps. 
Parlons-en pas. Tes tantes écoutent. 
Va te coucher... 

Le fils: Oui, c'est ça. Bonjour làl 
Le père: Bonjour. 
Noir. Rideau. 

Pour la première fois, la marginalité 
est non seulement assumée par celui 
qui la vit, elle est approuvée et admise 
par le seul personnage susceptible de 
la condamner: le père. Il y a quelque 
chose d'absolument sublime dans 
cette phrase du père: "Laisse faire, le 
reste. J'Ie sais, le reste." La lumière 
dans le noir. La lumière au bout du 
tunnel, le voyage est fini, Il faut rentrer 
dans ce chez soi qu'on croyait perdu 
depuis si longtemps. L'Éternel 
Retour. 
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Je l'avais manqué la première fois il 
y a quelque mois, mais "by popular 
demand", Donald nous l'a remis sur le 
tapis, et le superbe Éric nous revient. 
J'y suis, patate verte et tout le reste. 
C'est plein, bondé, comme lorsqu'on 
dit du du Forum qu'iétait pacte raide. 
A $7.50 le billet, y a une raison. Un 
cynique dit que les gens viennent pas 
si c'est pas assez cher; c'est plus 
facile d'emprunter $100,000. que 
$500. De la folie dans l'air comme par 
un festival d'amoureux. Ca n'a pas la 
rudesse de la foule d'Edgar Winter. 
On aime Clapton. Lui. Sa musique. 

Depuis les Yardbirds, druides 
brumeux d'un début mythique, Clap­
ton fignole son projet, immense, 
démesuré, plein de l'hubris propre 
aux seuls artistes myopes: trouver la 
toune parfaite où il n'y a pas une note 
de trop ou de moins. L'apocalypse de 
la rature: plus jamais, au mon divin 
apollon, de tâche, de bavure, de 
reprises: oh une seule fois jouer la 
toune éternelle figée dans sa perfec­
tion. Alors à l'Olympe on s'est con­
sulté et on lui envoie un gourou, ou 
plutôt un kouros, maitre des rênes du 
blues, oh mighty queen: John Mayall. 
Et lui, le fait pratiquer, le fait 
pratiquer: tchèque tes progressions 
my boy; sans sueur pas de génie. Et 
l'Eric recommence mille fois les 
p r o g r e s s i o n s , et la p ress ion 
augmente dans l'athanor. Et Mayall se 
dit: ira loin le petit Éric. 

Et ca explose dans Cream. Un duel 
à trois, un triel. Ma vous faire sauter 
les oreilles, ô Amérique. On n'avait 
jamais entendu çà. 

La crème de la crème. Le Beu-
Louse kallinne, en notes de feu 
coulant dans les oreilles gelées. Pu 
fort osti. Plus loin. Mutation: on essaie 
le super-super-groupe. Blind Faith. 
Ca marche pas. On recommence 
ailleurs. Et le sage Éric, le petit Éric, 
inversement gêné à la proportion 

d'intensité de sa guitare, reprend le 
chemin de l'école. Tournées à 
plusieurs. Disques des autres. Bangla 
Desh. Mais il travaille toujours son 
projet. La toune s'en vient. 

Au Forum. La toune est ptêt là. Ça 
commence. On la sent. Je compte les 
notes de trop: aucune. Au bout de dix 
tounes, je compte toujours, par acquit 
de conscience. Rien de trop; il ne 
manque aucune note. Gros-plan avec 
les jumelles sur le batteur: il touche à 
peine aux cymbales. Merveilleux: 
nous n'avons pas droit à cette 
malheureuse manie des batteurs 
maniaques souffrant d'insécurité 
décibélesques de noyer toute 
m u s i q u e d a n s les h o r r e u r s 
grinchantes d'une cymbale frappée 6 
fois par 2 temps. Le batteur de Clap­
ton est aussi professionnel que son 
guitariste. Sec, net, précis. La guitare 
de Clapton tisse sa trame, et tous les 
silences comptent. 

Clapton est encadré par deux filles. 
Présence des muses. L'Olympe a tout 
prévu: elles sont deux pi l iers 
m a g i q u e s , d r o i t e s , f i è res , 
mélodieuses. Mes jumel les les 
grossissent: je tombe en amour. Deux 
déesses venues de la nuit des temps: 
ta musique (solaire comme Apollon) 
est née en pleine nuit. Nuées sur le 
sanctuaire. Clapton alchimiste a filtré 
son mélange mille et mille fois. De 
l'eau pure. Le raffinage intégral. Il 
prend un thème, très simple, au 
rythme aussi simple, et le développe 
mathématiquement dans tous les 
sens. Un tapis perse, mandala oc­
cidentale, géométrie infinie. Chaque 
morceau pourrait se développer à 
l'infini. Clapton s'arrête généralement 
à 20 minutes. "I shot the sheriff, but i 
didn't shoot the deputy." On lui par­
donne. La foule lui fait un succès 
monstre. Un des meilleurs concerts 
au forum cette saison. 
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Petites nouvelles 
ROBERT CHARLEBOIS revient d'une tournée 

de promotion à Edmonton et à Calgary et s'apprête à 
nous quitter pour l'Europe où II s'en va tourner avec 
Catherine Deneuve un film de Pires s'Intltulant 
"Sombres vacances". Entre temps, depuis le 23 
septembre, date de lancement de son dernier 
microsillon, c'est-à-dire en 3 semaines, Barclay a 
vendu 27,000 copies de cet album. Un "record"! Un 
45-tours sera tiré du microsillon avec les deux titres 
suivants: "Je réve à Rio" et "Manche de pelle". 

CLAUDE DUBOIS revient de Woodstock où II a 
terminé l'enregistrement de son 33-tours qui sera 
sur le marché a la mi-novembre. Il chante des chan­
sons d'Amour étonnantes et on chuchote à travers 
les branches, dans son entourage, qu'ils doit se 
marier prochainement. 

En studio chez Tempo dupuis quelques lours, 
DIANE DUFRESNE s'apprête à terminer un 45-tours. 
Une des chansons signée par Luc Plamondon est: 
Mon p'tit Boogle-Woogle" et la seconde "La 
charmeuse de serpents a été écrite par Serge 
Grenier. Les musiques et la production sont toujours 
de François Cousineau. Diane part ensuite en 
tournée à travers le Québec à partir de la mi-
novembre jusqu'au 20 décembre. 

Le microsillon que JEAN-PIERRE FERLAND 
enregistre présentement chez André Perry à Morin 
Heights promet de taire beaucoup de bruit comme 
tous ces précédents albums d'ailleurs. On y parlera 
d'amour, de show business et on fera aussi de 
l'humour. "Faut savoir danser, rire et surtout être en­
core capable de s'émouvoir en 1974" de dire 
Ferland. 

D'ici une semaine ISABELLE PIERRE sera 
remplacée dans la chanson québécoise par NICOLE 
LAPOINTE. Il faut surveiller cet événement qui se 
produira lors de la sortie du microsilloon 80196 sur 
étiquette Barclay. 

Le groupe CONTRACTION (Yves Laferrière, 
Christiane Robichaud et compagnie) attendent Im­
patiemment la sortie de "La Bourse ou la Vie", leur 
second album. Nous aussi... 
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Diffusion 
Il n'est pas simple de donner de l'information 

sur les produits clandestins en circulation dans notre 
ville. Cette information est accumulée depuis le mois 
d'octobre 1971. 

Un bon service d'information peut recueillir le 
produit et diffuser le résultat en deçà de 24 heures. 
La Clinique Deuxième Ligne a offert ce service à ses 
clients (1971-74) mais la période pour l'analyse 
s'étendait entre huit et quinze jours étant donné que 
les laboratoires d'analyse se situaient à Joliette. 

Beaucoup de travail est effectué en ce moment 
afin d'établir un service d'analyse rapide (de 
produits clandestins) à Montréal. Ceci garantirait 
des résultats immédiats (24 heures) et pourrait 
prévenir des embêtements. 

Analyse 
Nous aimerions avoir votre opinion. Nous 

aimerions savoir quelles sont vos exigences dans ce 
domaine afin que les résultats soient le plus complet 
possible (écrire à Mainmise A/S de DIFFUSION — 
ANALYSE). 

Nous écrirons ensuite dans cette revue les 
bonnes procédures de demande d'analyses de 
produits clandestins. 

Il existe en ce moment à Montréal des services 
qui s'occupent d'acheminer vos produits afin qu'ils 
soient analysés. Voici une liste des services qui peu­
vent vous donner de l'information au sujet des 
analyses de stock: Alternatives: 931-2536; Service 
3215: 731-5560; Fusion: 744-0511; Spiruh: 523-1076. 

1 ordonnées: le contenu 

supposé 

i abscisses le contenu 
réel 

1- heroine 
2- tranquilisants 
3- downers 
4- mandrax 
5- bleus 
6- methadone 
7- roses 
8- crystal 
9- speed 
10- mëthédrine 
11- amphétamines 
12- cocaine 
13- mëtamphétaminès 
14- stimulant anastësien 
15- yinsen 
16- mescaline 
17- psilocybine 
18- angel dust 
19- champignons 
20- L.S.D 
21- acid 
22- yellow sunshine 

23- New York sunshine 
24- California sunshine 
25- yellow frog 
26- mica 
27- window pane 
28- hashich 
29- résine 
30- pink peyote 
31- tangerine 
32- pot 
33- S.T.P tangerine 
34- M.0.A 
35- mélanges 
36- incertains 
37- inconnus 

TOTAL: 292 

DEPRESSEURS STIMULANTS PERTURBATEURS 
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N.B.: S'il y a des personnes à tendances 
paranoides vis-à-vis notre système d'analyses, 
méfiez-vous... et appelez-nous; on va se rencontrer 
et l'on tirera les choses au clair. 

— Avertissement 

Il y a une différence entre les produits qui ont 
été analysés l'année dernière et ceux qui vous 
auraient été vendus... le mois dernier. Et souvent il y 
a même une différence entre les produits du mois 
derneir et ceux de ce mois-ci. 

Les tableaux annexés à ce texte sont un exem­
ple de la diversification des produits qui ont été 
analysés. 

Méfiez-vous, faites analyser. 
Secteur Nord. 

Jean Lefebvre, 
responsable 

HALL. AUTRES BROM. 

a. t-
C et CU 

13 8 
1 

2 

1 

3 10 1 

2 5 

2 1 
3 

3 3 

PERTURBATEURS STIM. HALL 

CL <<U -r-

1 1 1 

DEPRESSEURS 

O. E c r a. 

1 1 

BARB. 

/ 5 

1 1 
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Ou en sommes nous avec vos sous 
point d'interrogation. | 

Le 25 septembre MAINMISE faisait 
parvenir une lettre personnelle à ses 
abonnés. C'était un appel de détresse, 
un cri d'alarme afin d'obtenir rapide­
ment l'argent nécessaire pour apaiser 
certains créanciers devenus trop 
agressifs. Vous nous avez fait parvenir 
la jolie somme de $4,000.00. Nous vous 
remercions de toutes nos forces; ce 
g e s t e c o n f i r m e d a v a n t a g e q u e 
MAINMISE n'est pas seul et qu'il est 
solidement appuyé par un réseau d'en­
traide excessivement puissant. C'est le 
cadeau d'anniversaire le plus extraor­
dinaire que l'équipe n'ait jamais reçu. 
Nous allons tous au cours de ce 4e an­
niversaire qui inaugure la 5e année, 
faire de chaque jour une fête de joie, 
d'amour, d'échange. Chaque numéro 
aura peut-être un aspect un peu plus 
joyeux que ceux des années passées. 
Du moins puissions-nous toujours faire 
miroiter à travers le magazine, l'image 
de ce que nous vivons quotidienne­
ment. 

Deuxième bonne nouvelle. - Le 
Conseil des Arts du Canada nous a oc­
troyé la somme de $6,600.00 pour 
l'année 1974-75. C'est une augmenta­
tion de 10% par rapport à l'année 
précédente. Mainmise avait sollicité 
$18,000.00. A titre indicatif le $6,600.00 
réparti sur 1 an; ($550.00 par mois) 
peut nous permettre de payer soit le 
loyer & le téléphone, ou le huitième du 
coût d'impression d'un numéro, ou de 
payer le travail photographique du 
numéro + la séparation de couleur de 
la page couverture + la nourriture et 
trois nouveaux livres de références à 
Georges. Par contre il nous manquerait 
$200.00 pour payer la taxe municipale. 
Tout ça pour vous dire que l'on ne sor­
tira pas MAINMISE sur papier couché 
avec poster couleur de Bourassa ou 
Drapeau en page centrale. En passant 
nous n'avons pas encore reçu de 
nouvelle de Québec. Nous avons 
demandé une subvention au Ministère 
des Affaires Culturelles... c'est vrai que 
nous ne s o m m e s peu t -ê t r e pas 
culturel? Bdn, de toute façon on va leur 
donner un break, pi Vallée va aller 

fourrer son nez là-dedans à un moment 
donné... "pi là ça va faire mal" - (D. 
Dufresne). Bon en toué cas. Notre 
gérant de banque après toute ces 
bonnes nouvelles ne nous a pas encore 
souhaiter bonne fête, il nous a té­
léphoné l'autre jour, y freakait à mort... 
mais dans le bon sens du mot. Il avait 
reçu, d'un libraire Parisien, un virement 
bancaire de $1,000.00 pour dépôt au 
crédit de MAINMISE. Il faut croire que 
ça va recommencer à débloquer du 
côté des Europes et sérieusement cette 
fois-ci. Ce matin-là, l'équipe (aidé de 
Yan des Iles de la Madeleine-salut) 
co l la i t , compta i t , é t iqueta i t , e m ­
paquetait les revues pour l'expédition 
dans les Vieux Pays. C'était la fête; pi 
c'est toujours la fête. On est pas prêt à 
lâcher. 

Où est passé cet argent? 
Recevables: 
Opération survie $4,000.00 
Libraire Parisien $1.000.00 

$5,000.00 
Payables: 
Payette & Simms: $800.00 
Banque-Chèque NSF-Suisse:$1,500.00 
Petits comptes: $1,400.00 
Frais de Transports: $888.00 
Taxes Ville de Mtl: $752.00 
Loyer Octobre: $330.00 

$5,670.00 
Une partie de la première tranche de 
$3,300.00 du Conseil des arts ira à 
payer la différence: ($670.00) 

En terminant ce papier je me revois 
épluchant les centaines de lettres que 
vous nous avez envoyées, et tombant 
sur l'enveloppe d'un bonhomme, qui a 
travaillé toute sa vie pour faire vivre sa 
petite famil le et qui actuel lement 
travaille comme garde de sécurité à 
salaire minimum... et bien il y avait 
dans l'enveloppe que tenait son fils, un 
chèque de $10.00 pour la survie de 
MAINMISE. J'ai tout arrêté, j 'ai monté 
chez moi en me disant: "J'ai hâte d'aller 
voir avec mon père, la dernière pièce 
de Miche l T r e m b l a y " Bon jour - là , 
Bonjour. ROMAIN ROLLAND 
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() 1 a n — 1 2 n u m é r o s a u pr ix d e $ 1 5 . 0 0 ( 6 0 F F ) n * 
0 6 m o i s — 6 n u m é r o s a u pr ix d e $ 9 . 0 0 ( 4 5 F F ) * 
' P a r m a n d a t p o s t e i n t e r n a t i o n a l s e u l e m e n t . 
P o u r r e c e v o i r l e m a g a z i n e p a r s e r v i c e a é r i e n d o u b l e r l e pr ix d ' a b o n n e m e n t e t s p é c i f i e r " P a r A v i o n " . 
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LES PRODUCTIONS 
BEMJBEC présentent: 

billets an vente aux cinémas al au cagap 

informations: 5M-679 5054 

AU CINEMA WTOEMONT 

14 décembre 
à 7h30et10h 

Jean.Guy MORE AU 

AU CINEMA CARTIER 
* OUEBEi 

8 décembre 
à 7h30 et 10h 

Louise FORESTIER 

AU CEGEP 
Ste .THERESE 

13 décembre à 8h30 

HARMONIUM 

MAINMISE 



La collection 
qui choisit bien ses livres. 

5 5 V 
L E S M E I L L E U R S R É C I T S 
DE "AMAZING 
S T O R I E S 
Les oeuvres importantes de la 
première revue de S-F 

M ISAAC ASHVtOV 

cailloux 
dans le ciel 

5 5 2 " 
CAILLOUX D A N S 
LE CIEL 
Un homme de notre temps est 
projeté dans l'empire galac­
tique de Trantor 

[m EDOUARD DONNE 
'LU,- MwHkftttn»Mit*t 

te monde ( 
surpeupl 

o 

1 
Hall Hol iday G. 
5 5 0 " 
L 'HOMME 
D E N U L L E P A R T 
Un inconnu s'était suicidé après 
lavoir appelé à l'aide 

D 4 6 " 
LE M O N D E EST-IL 
S U R P E U P L É ? 
La surpopulation devient le 
problème n" 1 de l'humanité : 
comment le résoudre? 

I R A L E V I N 

la couronne 
de cuivre 

Jk 

enquête 
des humanoïdes 

5 4 8 " " 
LE F A U S S A I R E 
Le drame de ce grand peintre 
est d'être un faussaire de génie 
[octobre 1974) 

5 4 9 " " 
B R U L A N T C O M M E LE 
VENT D E S S T E P P E S 
Un orphel in al lemand est 
adopté en 1945 par un officier 
soviétique 

4 4 9 " 
LA C O U R O N N E 
DE CUIVRE 
Il échafaude un plan diabolique 
pour épouser la fille du roi du 
cuivre 

B o w e n C h a r l e s 
A 3 1 5 " 
EN Q U Ê T E D E S 
H U M A N O Ï D E S 
Des extra-terrestres ont-ils 
atterri récemment sur notre 
sol? 

R E Ç U 
D 4 " 
T O U S * A i i M i / 
L E S C H I E N S 
T O U S 
L E S C H A T S 

"Ces," "sentiments, 
s o u v e n t . i n-
soupçonnés, de 
nos amis de tous 
les jours 

IL PA* LAIT 
AVEC LES 
MAMfV I F Ë R E S , 
L E S O S E A U X 
ET LE ! 
P O I S S D N S 
La p a s s i o n n a n t e 
d é c o u v e r t e d e s 

.CLtes i et 
l a n g a g e s 
animaux 

des 
des 

D 3 4 " 
VIE ET 
M O E U R S D E S 
A B E I L L E S 
Les passionnantes 
découvertes 
relatées dans cet 
ouvrage ont valu à 
son auteur le Prix 
Nobel 1973 

H a m b u r g e r J e a n 
D 2 7 ' 
LA P U I S S A N C E 
ET LA 
FRAGILITÉ 
Réanimation, 
g r e f f e 
découvertes 
génétiques 
révolutionnent 
médecine et 
morale 

e t D 2 4 " 
LA G R A N D E 
A V E N T U R E 
DE LA 
C R I M I N O L O G I E 
T o m e I 

D 2 5 " 
LA G R A N D E 
AVENTURE 
DE LA 
C R I M I N O L O G I E 
T o m e II 
A travers l'examen 
de c r i m e s 
célèbres, l'auteur 
montre comment 
la criminologie est 
d e v e n u e une 
véritable science 


